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 S’il est bien une tentation pour nous les humains, c’est de nous prendre pour des dieux. Et le tentateur 
l’a bien compris. Personnifié sous les apparences du serpent dans le récit de la Genèse, il fait miroiter ce 
pouvoir auprès d’Adam et Eve qu’ils pourraient se faire l’égal de Dieu. Or, au premier chapitre de la Genèse, 
Dieu crée l’humain à son image. Ce que veut faire croire le diable c’est que nous serions plus qu’à l’image et 
à la ressemblance de Dieu, nous serions des dieux. Le propre du tentateur c’est de nous tromper et de 
nous faire chuter en basculant dans la prétention à nous faire l’égal de Dieu. Toute la Bible nous dit 
qu’il n'y a qu’un seul Dieu, pas d’autre que Lui. Vouloir se faire l’égal de Dieu c’est le nier. 
 
 C’est avec ce même objectif que le tentateur se présente à Jésus au désert dans l’Evangile. D’abord, 
Matthieu remet Jésus dans les conditions du peuple d’Israël durant son Exode : le jeûne de 40 jours rappelle 
la longue marche du peuple vers sa liberté, chèrement acquise. Comme Moïse avait averti Israël juste avant 
son entrée en Terre Promise de rester fidèle au Dieu qui l’avait conduit depuis l’ Égypte, parce qu’il était 
Unique et qu’il n’y en avait pas d’autre comme Lui, le récit des tentations va remettre Jésus au même endroit, 
dans la même situation. Mais à la différence d’Israël, Jésus ne succombera pas.  
 
 La première des trois tentations concerne le changement de pierres en pain. En vérité, le diable vient 
proposer à Jésus d’utiliser ses pouvoirs divins pour supprimer tous les problèmes alimentaires dans le 
monde. Ce serait tellement bien. Sauf qu’alors, il serait évident que Jésus serait dieu ; aucun humain n’aurait 
plus à croire ; la preuve serait faite. En renonçant à instrumentaliser le pouvoir reçu de Dieu, Jésus nous 
rappelle qu’il est un fils d’homme, qu’il veut tout recevoir de Dieu, et ainsi restaurer une véritable foi de 
l’humanité en Dieu Père. Si l’humain est créé à l’image et à la ressemblance de Dieu, c’est à la fois qu’il en 
est proche et en même temps qu’il en est éloigné. Cet écart entre l’Homme et Dieu, c’est l’espace où la 
foi des hommes et des femmes peut se loger. Si Jésus avait ébloui de sa puissance divine, il n’y aurait 
plus eu besoin de croire, puisque sa divinité eut été manifeste. 
 
 La deuxième tentation concerne la vulnérabilité de notre humanité. En proposant à Jésus de se jeter 
dans le vide pour voir l’intervention divine qui le préserverait de tout accident, le diable voulait éviter à Jésus 
de passer par la Croix et de mourir. Quelle délicate attention ! Mais Dieu a pris au sérieux notre humanité,  
et pour lui restaurer sa dignité originelle, il veut que son fils bienaimé, Jésus, aille jusqu’au bout de 
l’incarnation, en éprouvant sa finitude. En traversant la mort, Jésus va restaurer la Vie. Il va donner accès 
à ce fameux arbre de la vie, mais cette fois, ce n’est plus l’humain qui se sert de lui-même, c’est Dieu qui 
nous l’offre - comme il l’a toujours voulu - dans la Résurrection de son Fils qu’il nous appelle à partager. 
 
 La troisième tentation, c’est peut-être la plus terrible : en demandant à Jésus de se prosterner devant 
lui, le diable espère la négation pure et simple de Dieu. Il lui demande de tuer son Père. C’est énorme et 
absurde. Le sommet de l’idolâtrie avec lequel Jésus aura encore à combattre durant sa Passion, justement 
au moment où il aurait pu être tenté de douter de son Père, à savoir sur la Croix. Il faut avoir traversé le 
sentiment d’abandon pour offrir à tous les abandonnés de l’Histoire la seule véritable Espérance qui vaille : 
celle du Dieu de Jésus Christ. Alors, Oui arrière Satan, Dieu n’abandonne jamais celles et ceux qu’il a voulus 
à son image parce qu’il est fidèle. C’est ainsi qu’il nous sauve. 
 
 Au final qu’apprend-on aujourd’hui ? Que Jésus est vraiment l’Homme Nouveau, celui qui va au bout 
de notre Humanité. Qu’il est vraiment Dieu, Celui qui consent à se donner entièrement. 
 
 

Heureux celui qui ira au bout de son humanité : il sera comme un dieu ! 


